
102 Clairvaux, Cinq siècles de seigneurs

ce régiment le 14 septembre 1673.
* † Claude-Paul, son fils, marquis de Lis-
tenois, mortellement blessé à la bataille 
d’Entzheim (près de Strasbourg) le 4 
octobre 1674.

* Pierre de Bauffremont, son frère, marquis 
de Listenois lui succède le 14 novembre 
1674.
Le régiment est vendu, à la tête ce sont : Jean Fer-

dinand, comte de Grammont le 30 août 1685 puis 
N. de Pe(y)ssac le 3 janvier 1696.
 À la demande de Louis xiv, le régiment 

est racheté par les Beauffremont, à sa tête 
on retrouve :

* † Jacques-Antoine de Bauffremont, 
marquis de Listenois le 20 mai 1699, il 
est tué le 24 septembre 1710 lors d’une 
sortie au siège de la ville d’Aire-sur-la-Lys 
(Pas de Calais).

* Louis-Bénigne de Bauffremont, le 1er 
novembre 1710, frère du précédent colo-
nel, marquis de Bauffremont;

* Louis de Bauffremont, le 4 décembre 
1730, fils du précédent, Prince de 
Bauffremont;

* Louis-Bénigne de Bauffremont, en 
1744, pour la deuxième fois Prince de 
Bauffremont,

 * Charles-Roger de Bauffremont le 2 
juin 1747, frère du précédent, chevalier 
de Listenois. Il cède définitivement le 
régiment qui prend le nom de « Lorraine 
dragons » .

Les campagnes des dragons 
des seigneurs clairvaliens

Le régiment participe aux guerres de Hol-
lande (1673-1678), contre la ligue d’Augs-
bourg (1688-1697), à la guerre de la suc-
cession d’Espagne (1701-1713), à celle de 
succession de Pologne (1733-1735), d’Au-
triche (1740-1748), à la guerre de Sept Ans 

*	5 mai 1747 : renommé régiment de 
Bauffremont-dragons

*	3 mars 1773 : renommé régiment de Lor-
raine -dragons

*	1er janvier 1791 : renommé 9e régiment 
de dragons

*	18 juin 1811 : transformé en chevau-
légers lanciers, le 4e régiment de che-
vau-légers lanciers

*	1814 : renommé régiment de lanciers de 
Monsieur

*	1815 (Cent-Jours) : renommé 4e régiment 
de chevau-légers lanciers.

Renommé le régiment Dragons de la Saône 
(9e) formé en 1816, devient le 9e de Cuiras-
siers en 1826. Le 21e Chasseurs à cheval 
(Vaucluse) passe à la même date le 9e de 
Dragons.
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Le 23 août 1939, le 9e RD 
(Régiment de Dragons) 
avait donné naissance au 10e 
Groupe de Reconnaissance 
sous le commandement 
du Général de Boissieu, il 
deviendra en 1946, le gendre 
du général de Gaulle et aux 
3e et 92e Groupe de Recon-
naissance de division d’infan-

terie (3e GRDI et 92e GRDI). L’unité qui se 
tient à épernay est dissoute le 3 septembre 
1939.
Les archives complètes de ce régiment se 

trouvaient au château de Lunéville, elles 
furent détruites lors de l’incendie de la nuit 
du 2 au 3 janvier 2003.

Les colonels de Beauffremont, 
seigneurs de Clairvaux, à la 
tête du régiment

* Charles-Louis de Bauffre-
mont, marquis de Listenois lève 
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(1756-1763). Pour être complet sur l’his-
toire de ce régiment : 
•	 En 1791, après les massacres de « la gla-

cière »*, le régiment se retrouve en Avi-
gnon pour rétablir l’ordre. Positionné 
à Vienne en 1793, le régiment est 
employé à Lyon contre des dissidents 
fédéralistes. 

Dans la période troublée de la révolution fran-
çaise, le massacre d’une soixantaine de per-
sonnes appelé le massacre de la Glacière 
a eu lieu au Palais des Papes d’Avignon dans la 
nuit du 16 octobre au 17 octobre 1791. Avignon 
était alors déchirée par les rivalités entre parti-
sans révolutionnaires qui avaient pris le pouvoir, 
les rouges et les papistes, les blancs, adver-
saires du rattachement d’Avignon à la France.

 De 1794 à 1796, il est de l’armée d’Italie de 
Bonaparte pour Mondovi, Calderio, Mincio 
et Arcole etc. puis Marengo en 1800, Aus-
terlitz en 1805, Iena en 1806, Friedland et 
Eylau en 1807 etc. 
•	 En 1808, dirigé sur l’Espagne, ce sont les 

combats de Burgos.
•	  À la campagne de Russie, suite à la réor-

ganisation, le régiment devient le 4e 

régiment des lanciers. 

On le retrouve à Watterloo en 1815 sous 
le commandement du colonel Brio, où 
il anéantit les dragons anglais du général 
Ponsonby.

Pierre ii de 
Bauffremont-

Courtenay 
1662 †1685

Il faut se refaire le patrimoine,
 rien n’est perdu 

Premier chevalier d’honneur au parlement 
de Besançon, grand bailli d’Aval, infant 
d’honneur de Charles ii, du roi d’Espagne, 
il rentre en France après la conquête de 
la Franche-Comté (1674) et reçoit du roi 
Louis xiv les deux régiments de son frère 
Claude-Paul tué à Entzeim (1674), près de 
Strasbourg. 

Il devient l’héritier après la mort de Jean-
Baptiste (1682), son frère aîné, auquel son 
père l’avait substitué également aussi par le 
testament de sa grand- mère aux noms et 
armes de la maison de Villelume.

Ce seigneur intenta un procès quant à la 
succession de Claudine de Villelume, son 
aïeule (épouse de Guillaume de Bauffre-
mont) au sujet de la succession de Phi-
lippe-Eugène de Gorrevod*, duc de Pont-
de-Vaux, Prince du Saint Empire, mort 
en 1681, succession à laquelle, il dit avoir 
droit du fait de sa grand-mère, Claudine de 
Villelume. 
Nous avons parlé de cette transaction au § 

de Guillaume précédent.

Ce fut son petit-fils Louis-Bégnine qui fut 
mis en possession de cet héritage par arrêt 
du Parlement de Paris et de Dole en 1712, 
soit plus de soixante dix ans après !

Pierre décède à Paris à l’âge de 23 ans en 
1685, « Après une très grande réputation 
faite sur les champs de batailles de Flandre 
et d’Allemagne »(Gazette de France). 
Il est inhumé à la chapelle Sainte-Cathe-

rine de Saint-Sulpice à Paris. 

Figure 49	 Médaille commémorative de la ba-
taille d’Entzheim frappée par ordre de Louis xiv 
© entzheim.fr


